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tance capitale et que les autres services (aqueduc, drainage, voi­
rie, travaux publics) en dépendent s’ils veulent faire œuvre utile 
et non dangereuse pour les citoyens.

Mais la solution des multiples problèmes sanitaires présente 
surtout de grandes difficultés tant techniques que financières et 
c’est pourquoi les membres de la convention des services sani­
taires, apôtres désintéressés de l’hygiène, viennent au-devant des 
municipalités, désireuses de se renseigner et soucieuses de bien 
faire, pour les aider de leurs conseils et de leur expérience éprou­
vée. Il ne faut pas se le dissimuler, s’il y a un progrès très accen­
tué dans notre Province en matière sanitaire, il reste encore 
beaucoup à faire pour qu’il soit général. Dans ces temps troublés 
que nous traversons, alors que nous sommes mal jugés souvent 
parce que mal connus, il importe de faire un effort pour forcer 
l’admiration, ce qui nous assurera le respect. Et pour donner une 
impulsion plus grande au mouvement de progrès dans notre pro­
vince, il faut, à n’en pas douter, la collaboration active de tous 
les pouvoirs tant civils que religieux, l’union de toutes les bonnes 
volontés. Alors, des résultats tangibles rapidement acquis feront 
tomber les derniers obstacles, s’évanouir le dernier préjugé. Car, 
par l’hygiène bien comprise et scrupuleusement pratiquée, la mor­
talité infantile encore trop considérable descendra au taux nor­
mal, la tuberculose dénommée à juste titre peste blanche, sera 
victorieusement combattue, les maladies évitables deviendront 
des raretés, la moyenne de la vie humaine suivra une progres­
sion ascendante, la vitalité de la race sera accrue. Puis, le souci 
de la santé publique ayant gagné toutes les administrations muni­
cipales, on verra se développer dans notre province,—avec un 
esprit civique plus éclairé,—le noble goût de l’action, le sentiment 
très vif des dangers de l’individualisme féroce et égoïste et alors 
sera justifié ce vieil aphorisme que l’on se répétait depuis Pytha-

22gore: " l’hygiène c’est plus qu’une science, c'est une vertu.
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